Ouverture de l’Année du Centenaire

Turin 8 mars 2008

La parole de la Présidente

Très aimé Père don Pascual Chavez

Très aimée Mère Antonia Colombo

Estimées Autorités civiles et religieuses

Amis et Amies

Merci d’être ici en ce jour où nous inaugurons l’Année centenaire de fondation de notre Association.

-----------------

« Montons trois tentes : une pour Toi, une pour Moïse et une pour Elie , Seigneur, il est heureux que nous soyons ici ». (Mt. 17,4 )

La splendeur de la Transfiguration sur le mont Tabor pousse  les apôtres présents à vouloir rester en ce lieu. La lumière, la gloire, l’exaltation, le bonheur de la contemplation: comment renoncer à une telle situation privée de la souffrance, des privations, de la monotonie et de la grisaille du quotidien ?!
Ici, la tente est unique et nous l’avons préparée pour vous en ce jour où nous célébrons les premières cent années de vie de l’Association : ce magnifique Palais des Sports : une tente très particulière qui vous accueille tous et toutes, venu(e)s des divers continents : avec des langues, des costumes, des coutumes tous différents. Un témoignage d’interculturalité  possible. Dans ce cadre grandiose, accueillant et multicolore, nous avons déjà célébré l’Eucharistie. Et maintenant nous continuons dans une voie idéale qui, éclairée par le Christ, nous unit tous et toutes : nous ici présent(e)s et ceux et celles qui sont dans l’impossibilité de venir. En ce moment, en diverses parties de la terre, de nombreux/ses Ancien(ne)s Elèves FMA nous suivent grâce à la liaison télévisée et, de nombreux/ses autres encore , sont en communion d’âmes avec nous. A eux/elles, j’envoie notre chaleureux bonjour fraternel.
Nous sommes ici pour faire mémoire d’un siècle de vie de notre Association.
Nous sommes ici pour exprimer notre gratitude au Père Eternel et à l’Auxiliatrice pour nous avoir fait rencontrer, à un certain moment de notre vie, Don Bosco et Mère Mazzarello.
Nous sommes ici pour renouveler notre engagement d’être, dans le monde, de bons chrétiens et d’honnêtes citoyens.

« Les mains dans le monde, les racines dans le cœur » : bonne synthèse de cet engagement.
Etre dans le monde, des protagonistes, à côté de celui qui n’a pas de droits, de celui qui ne sait pas qu’il en a , de celui qui n’a pas de voix pour se faire respecter : les enfants, surtout, les adolescents et les jeunes femmes. Voilà le terrain d’action privilégié  pour les Ancien(ne)s Elèves. Nous appartenons – comme le dit le Recteur Majeur dans l’Etrenne de cette année – à une Famille qui a fait des pauvres, sa propre hérédité. Voilà le sens de la constitution, de notre côté, de l’ASBL « Pas un de Moins » comme instrument de 
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gestion de la Solidarité. Grâce à elle, nous avons déjà réalisé, dans les divers continents, des projets de « restitution » à qui en avait été privé, de ce à quoi, on a droit, quand on est un être humain . Nous avons restitué un toit à celui qui n’avait plus de maison ; des écoles et du matériel didactique pour offrir, en même temps que la culture, une dignité humaine ; des puits pour faire surgir l’eau des viscères de la terre et rassasier la soif de villages entiers ; des centres de jeunes pour colmater «  le désert éducatif » qui s’étend dans tant de zones géographiques. (Etrenne 2008. « Eduquons avec le cœur de Don Bosco … »2.2.) Et avec le soutien à distance, nous avons restitué  à une centaine d’enfants le droit de vivre sans devoir s’éloigner de leur propre terre et de leurs propres racines culturelles.
Tout cela a surgi, non d’un sentiment philanthropique, mais d’une prise de conscience que chaque être humain est créature de Dieu et notre frère. Telles sont nos « racines » : les valeurs universelles qui nous ont été transmises par l’éducation reçue dans une Maison des FMA , et qui, maintenant, nous appartient de plein droit et que nous pouvons transmettre, si nous le désirons, à ceux ou celles qui n’ont pas eu la possibilité de bénéficier de cette expérience. Déjà, beaucoup de personnes nous demandent d’appartenir à notre Association pour le partage pointu de telles valeurs et pour la prise en mains de notre spiritualité salésienne qui s’enrichit des éléments charismatiques du style de vie et d’action de Marie Mazzarello, laquelle, avec son « génie féminin », a partagé avec Don Bosco le même projet éducatif, inspiré par Marie.
Un style de relation, donc, le « prendre soin de… », la joie et la simplicité, se sanctifier, le travail et l’amour pour le travail, la sobriété, le désir d’unité : parcours de notre spiritualité auquel, à partir de la IIIème assemblée confédérale élective de 2003, nous avons attribué une couleur de l’arc en ciel qui, aujourd’hui, luit à travers les fleurs que vous agitez sur les gradins de ce stade.
Cette spiritualité, qui nous a été transmise par nos sœurs, chaque associé/e la vit dans son propre milieu, dans sa famille, dans son lieu de travail, dans l’Eglise, dans la société.
L’Association, qui,  comme le dit notre Statut ( art. 1.2 ), « se pose dans la société comme l’expression naturelle laïque d’un Institut religieux éducatif qui travaille dans les différentes cultures » possède une affinité particulière avec l’Institut des FMA duquel elle est issue parce qu’elle en partage la spiritualité et la mission. La prise en charge de la gestion – ici au Piémont – de la Maison de Castelnuovo Nigra que nous souhaitons proposer comme centre propulsif de spiritualité salésienne – mornésienne en plus d’être un nid pour les Ancien(ne)s Elèves, est un signe de coresponsabilité réelle avec l’Institut : une œuvre des Filles de Marie Auxiliatrice qui ne se termine pas avec le départ des Sœurs, mais qui continue avec notre Association. Voilà pourquoi nous constituons deux faces diverses d’un seul charisme.
Pour notre Association, Groupe de la Famille Salésienne, le Recteur Majeur, successeur de Don Bosco, est Père et centre d’unité. Le Système préventif  qui, aujourd’hui, se re-propose comme recherche de la vérité, besoin de Dieu, ouverture à la relation , continue à être, pour nous tous/toutes  une colonne portante dont il faut tenir compte.

Et, aux origines de notre Association, il y a la figure de Don Rinaldi, lequel encourageait les Anciennes Elèves et les Anciennes du Patro de ce temps, à favoriser des rapports de solidarité entre elles et à s’engager dans la promotion sociale de la femme . Oui, Don Rinaldi : futur successeur de Don Bosco, maître de vie intérieure et de grand réalisme spirituel, le Salésien à qui il manquait seulement la voix de Don Bosco.
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Et bien que la première « réunion » se serait tenue ensuite à l’occasion de la fête de Saint Joseph, le 19 mars, - date à laquelle le premier règlement a été esquissé et le premier Conseil directif élu – la « première » idée d’une telle constitution, porte la date du 8 mars 1908. Et c’est pour cela que nous sommes aujourd’hui ici, venu(e)s de tous les coins de la Terre.
Nous sommes orgueilleuses d’être ce que nous sommes ; nous savourons la joie d’être en cette année centenaire de l’Association. Tous/toutes – oui, nous tous et toutes – faisons partie de cette histoire et il nous incombe de passer le flambeau à celui/celle  qui viendra après nous. Le futur de l’Association est entre nos mains. Un futur qui pourra être prospère et fécond dans la mesure où nous réussirons à être crédibles à travers un témoignage de solidarité qui trouvera sa motivation dans l’Evangile des Béatitudes.
En continuité avec le passé. Il nous revient d’organiser ces célébrations mais je ne peux pas ne pas me rappeler, en ce moment, toutes les FMA et les Anciennes Elèves qui, en ces cent années, ont rendu un service spécifique dans l’Association. Nos Déléguées Honoraires, Sœur Maria Rampini et Sœur Teresita Osio ; les Présidentes Tatiana Togni, Anna Maria Bonitatibus, Rosadele Regge, Gabriella Eramo. Ensemble, avec celles d’un passé plus lointain qui nous ont déjà précédées dans la Maison du Père. A elles toutes, mon remerciement le plus grand, sincère et profond pour toutes les années dédiées avec désintérêt, passion et compétence à notre Association. Avec elles aussi, aux membres des  Prud’hommes et des Réviseurs aux comptes : figures « nouvelles » exigées par la législation italienne mais qui ont toujours vraiment travaillé dans un esprit de famille  malgré la rigueur de leur tâche. Et à Silvana Aloisi, Directrice de notre périodique « Unione » : infatigable, compétente, sage et … irremplaçable. A tous les collaborateurs de la revue. Aux Anciennes Elèves qui travaillent pour nous au Siège légal de Rome comme employées même si c’est avec un esprit de volontariat. A qui a laissé sa propre maison et ses activités pour garder celles de Castelnuovo Nigra…

Et aux Supérieures des divers conseils généraux que L’Institut a toujours mises à nos côtés dans le domaine de la Pastorale, au début et puis, quand l’Association est devenue Groupe de la Famille Salésienne, de ce cadre spécifique.
Consentez que j’aie un souvenir particulier de la Présidente qui m’a précédée, et qui a été ma Présidente, de la Déléguée confédérale et du Conseil dans lequel j’ai travaillé dans le sexennat précédent. L’histoire continue au-delà de nos personnes, il est vrai, mais on ne peut changer des années d’engagement commun, de partage et de liens de communion. Nous sommes nous, à partir de ces expériences et de ces contacts humains.
Et que dire, maintenant, de la Déléguée actuelle, Sœur Maritza, et de mon Conseil ? Avec eux, nous avons préparé tendrement tout ce qui est en train de se réaliser en ces jours-ci ; avec eux, nous avons animé cette Association en acceptant, aussi, certains défis d’aujourd’hui avec des réalisations qui sont le témoignage de notre présence active dans la société, dans la Famille salésienne, dans l’Eglise ; accompagné(e)s et suivi(e)s fraternellement par la Conseillère générale pour la Famille Salésienne Sœur Maria de los Angeles Contreras à laquelle nous adressons notre plus profond merci.
Tout cela sous le regard attentif, discret, aimant et sécurisant de Mère Antonia Colombo que nous considérons et que nous considèrerons toujours comme « la Mère ».
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Et à tous/toutes, donc, oui : à tous et toutes : aux Présidentes et aux Déléguées des Fédérations du monde, à toutes les personnes qui aiment et aident notre Association, aux Anciens et aux Anciennes  Elèves engagés aux différents niveaux … va ma gratitude la plus profonde.
Nous sommes l’Association, nous tous/tes ensemble. Mais , avant de nous appartenir, l’Association appartient à Marie. Avec elle, l’Auxiliatrice renforce et sanctionne les paroles de Don Bosco :  « Il suffit qu’un jeune entre dans une Maison salésienne pour que Marie le prenne sous son manteau ». Nous avons dit oui à cette protection par une adhésion volontaire, libre, consciente et nous avons pris Marie dans notre vie. Oui, nous l’avons portée à la maison, comme Jean , l’Apôtre que Jésus aimait ; aujourd’hui d’une façon encore plus consciente que par le passé. L’adhésion, donc, à l’Association, loin d’être une formalité, un passage obligatoire pour qui a fréquenté une Maison des FMA, revêt l’importance d’un choix responsable par un «  ME VOICI … je viens … » prononcé dans notre cœur, sans promesse publique. Vécue dans le quotidien avec la conscience tranquille d’être cher/chère au Cœur de Dieu.
Avec cette certitude sécurisante, préparons-nous, maintenant, à écouter les paroles du Recteur Majeur don Pascual Chavez et de Mère Antonia. Merci.








Carolina Fiorica
Présidente confédérale
